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AU terme d’une visite ef‐fectuée sur le site, le 24 oc‐tobre 2015, le ministre desMines et de l’Industrie,Martial‐Ru"in Moussavou,avait réitéré la détermina‐tion du gouvernement àpoursuivre le développe‐ment du projet Mabou‐mine qui connaît un

ralentissement. Depuislors, le Gabon et son parte‐naire Eramet ont multipliéles discussions dans cesens.Et, il y a bientôt deux ans,les deux partenaires ontcommis le cabinet McKin‐sey pour une étude d’ap‐préciation des travauxréalisés par Eramet, tantsur les plans technique et"inancier que sur la renta‐bilité même du projet. Le mercredi 16 mars 2016,les conclusions de cet auditont été communiquées au

gouvernement et aux diri‐geants du géant minierfrançais, à la faveur d’uneréunion du comité straté‐gique présidée par le mi‐nistre des Mines et del’Industrie.Une réunion qui présageune remise sur les rails dece projet d’envergure, cer‐tainement un des plus im‐portants projets miniersdu Gabon. En effet, le gise‐ment de Mabounié estconsidéré comme un véri‐table scandale géologique,en raison de la présence de

plus d’une vingtaine de mi‐nerais économiquementviables tels que le niobium,les Terres rares, l’uranium,le titane, le tantale et lescandium.Comme l’a souligné le mi‐nistre Moussavou, ces mi‐nerais, pour la plupart,sont hautement straté‐giques en raison donc deleur importance écono‐mique, de leur offre limitéeet de leurs domaines d’ap‐plication en pleine crois‐sance. Le gouvernement est, bienentendu, persuadé de laplace de ce gisement dansl’économie gabonaise. D’oùle quitus qu’il donne pourla poursuite des études dedéveloppement de Mabou‐

nié. Toute chose qui est denature à rassurer les diri‐geants d’Eramet, quant à ladétermination franche etsincère des autorités gabo‐naises d’augmenter la ca‐dence des activitésminières et industriellesréalisées sur le territoirenational." Malgré la volonté et l’in-
vestissement consentis par
l’opérateur, nous ne
sommes pas parvenus, sur
le plan technique, à trouver
le procédé pour pouvoir
mettre ce projet en exploi-
tation, en terme de rentabi-
lité’’, a relevé Martial‐Ru"inMoussavou. Tout compte fait, l’audit ducabinet McKinsey a fait uncertain nombre de recom‐

mandations visant à relan‐cer le projet Maboumine,situé à 42Km de Lamba‐réné, chef‐lieu de la pro‐vince du Moyen‐Ogooué.Les deux parties sont una‐nimes quant à l’idée detrouver des solutions auniveau technique et "inan‐cier. « Il faut que nous trou-
vions, éventuellement, un
ou deux partenaires qui
pourraient rentrer dans le
groupe pour pouvoir relan-
cer techniquement la ma-
chine. Mais également, sur
le plan !inancier, il faut ap-
porter des !inancements qui
puissent accompagner le
projet », a soutenu le pa‐tron du département mi‐nistériel des Mines et del’Industrie.

Comment relancer le projet Maboumine ?
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Le gouvernement, à travers le ministre Martial-Rufin Moussavou, souhaite la relance du
projet Maboumine.
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A L’INSTAR des autres hôtelsdu Groupe Rezidor à travers lemonde, le Radisson BluOkoume Palace Hotel et le ParkInn by Radisson de Librevilleprennent part, demain samedi19 mars 2016, à la grandecampagne contre le change‐ment climatique du WWF. Leprincipe de cette opération estd’éteindre les lumières et dedébrancher les appareils élec‐triques non essentiels pendantune heure, pour la planète, in‐

diquent les responsables deces structures dans un com‐muniqué parvenu à notre Ré‐daction. « De 20h 30 à 21h30, les lu-
mières des enseignes, de la ter-
rasse, du lobby, du bar et des
restaurants seront éteintes »,précisent‐ils.Cette action, suivie dans plusd’une centaine de pays, est unefaçon de montrer l'engage‐ment du groupe contre l’émis‐sion de gaz à effet de serre et leréchauffement climatique. Enfaisant cela, toute l’équipeconstituée du Radisson BluOkoume Palace et du Park Innby Radisson élève sa voix

contre le réchauffement de laplanète et le changement cli‐matique. 
« En tant qu’entreprises respon-
sables, nous sommes heureux de
faire un geste pour l’environne-
ment et de contribuer au futur
de nos enfants », expliquent lespatrons de ces structures hôte‐lières.  Rappelons que The Rezidorhotel group est l’un des pre‐miers établissements hôteliersdans le monde à gérer un por‐tefeuille de 6 grandes marquesincluant Radisson®, RadissonRED, Park Inn by Radisson,Park Plaza, Country Inns &Suites By Carlson & Quorvus.

Les hôtels Radisson Blu Okoume Palace
et le Park Inn by Radisson en exemple

Campagne contre le changement climatique du WWF
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LE ralentissement de l’économie chinoisene remettra pas en cause l’exécution de lapromesse de Pékin d’investir 60 milliardsde dollars sur trois ans en Afrique, a an‐noncé, le 16 mars, l’ambassadeur de Chineen Ethiopie, La Yifan.«En dépit des doutes, je peux vous assurer
que les services compétents du gouverne-
ment, les banques de développement et les
compagnies d'assurances chinoises négo-
cient avec leurs homologues africains sur la
façon de mener à terme le grand plan de
développement de l’Afrique annoncé par
Pékin», a‐t‐il déclaré dans un entretien ac‐

cordé à Reuters, dans la capitale éthio‐pienne, Addis‐Abeba, qui abrite le siège del'Union africaine.En effet, selon nos confrères de Eco!in,l'économie chinoise a enregistré unecroissance de 6,9% en 2015, le rythme leplus faible jamais enregistré depuis unquart de siècle.M. Yifan a cependant estimé que ce ralen‐tissement pourrait représenter unechance pour l'Afrique. « Alors que l'écono-
mie chinoise est entrain de changer de vi-
tesse, toutes les grandes industries qui ont
alimenté la croissance et le boom des infra-
structures au cours des trente dernières an-
nées doivent trouver une place où investir.
Alors, où sont les endroits les plus idéaux
pour ces investissements ? Ce sont les pays
africains », a‐t‐il noté. 

La Chine investira les 60 
milliards $ promis à l’Afrique 

malgré son ralentissement économique
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